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Une lettre
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J'ai été fait prisonnier près de Saint-Dié, le 20 juin 40 et
conduit, à pied, jusqu'à Strasbourg pour passer un mois dans
une caserne. Nous sommes arrivés le 22 juillet à Ludwigsburg,
Stalag V A, pour y rester un mois encore.

Nous étions, le 22 août, au camp d'Urlau, sud de l'Alle¬
magne, à environ 30 km de la Suisse, pour participer à la
construction d'un « sana », avec quelques six cents camarades.
Il s'agissait, en réalité, d'un « sana à munitions » dans une
forêt truffée de bâtiments à usage de poudrière, desservis par
route et voix ferrée. Cela dura jusqu'au 19 août 41 et cette
année passée à Urlau m'a donné l'idée de ce poème en souve¬
nir de cet important chantier.

Depuis qu'à Urlau je suis, un an s'est écoulé.
Oui ! Douze mois que je vis dans les barbelés
Je vis, dis-je, c'est à coup sûr exagéré
Car bien loin d'ici est souvent ma pensée.

Comme bon nombre de camarades exilés
Sur un important chantier j'ai été dirigé
Où, quoiqu'étant dans le bâtiment
Electricien n'est plus mon métier
Il consiste, moins compliqué sûrement
A, sur mon dos, transporter du mortier.

Parfois aussi je travaille dans le béton
Car je dois le dire, notre « maison »
« Coule, coule » en toute saison.
Qu'importent la pluie ou les glaçons.

Mais toujours travailler n'est pas une solution
Aussi nous procure-t-on quelques distractions
Les unes par les plus variés « bouteillons »
Les autres depuis Radio Stuttgart les émissions.

Et maintenant, si nous abordions une autre question
Si nous parlions un peu de « libération » ?
Cela tient, paraît-il, à la « Kollaboration »...
A moins qu'ils attendent la mise en service du « sanatorium ».

LES REPAS MENSUELS DES V ET X
ONT LIEU

A 12 H 45 AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochain repas le JEUDI 5 JUILLET 2001

Venez nombreux ce sera le dernier repas
avant les vacances

que nous vous souhaitons très bonnes et vous
retrouver le JEUDI 6 SEPTEMBRE 2001

Armand ISTA

vient

de disparaître

Il était le Président de
l'Amicale des Stalags V
pour nos amis belges. Les
compagnons de notre vie.

Armand était de ces

hommes qui se sont
dévoués très longtemps
pour le bien de tous.

Il organisait chaque
année à Namur ces jour¬
nées franco-belges qui
nous réunissaient, grâce
aux bons soins aussi
d'Irène ALEXIS.

Il y avait une belle
messe, les drapeaux, avec
les grandes voix du Père
FORTHOMME et de

l'abbé BOYER-CHAM-
MARD qui s'élevaient
dans cette église, où
résonnaient enfin les

hymnes de nos deux pays.
Ce sont des souvenirs

que les survivants que
nous sommes gardent
encore dans leur mémoire.

Mais voici venu le

temps du chagrin pour
Jeanne son épouse à qui
nous pensons beaucoup
pour lui dire toute notre
affection.

Le Bureau

NOTEZ BIEN

Le Bureau
de votre Amicale VA - V C
sera heureux de recevoir
votre correspondance

vos récits
et vos versements éventuels

(réabonnement au «Lien») à
sa nouvelle adresse :

1, rue de Brissac, 75004 Paris
-s- Ol 42 74 18 96

L'AN 2000

OU CHRONIQUE D'UN VIEIL ENFANTDEÇU

Au temps où j'étais écolier, mon maître nous avait parlé
du progrès, de l'industrialisation, de l'avenir de l'homme.
C'était dans les années 30 pour ne rien vous cacher, et au
tableau il avait dessiné un horizon et sur cet horizon un soleil

rouge avec des rayons d'or (jaune) qui se levait. Sur ce soleil,
il avait écrit : An 2000.

Ce lever de soleil préfigurait le bonheur qui nous atten¬
dait en l'an 2000 puisque l'homme grâce au progrès, aux bien¬
faits de l'industrie serait libéré des travaux les plus durs. Les
nations, la Grande guerre étant la dernière, seraient toutes
amies. Les hommes allaient s'aimer et l'on chantait en classe :

« Allons au devant de la vie, allons au devant du bonheur ».

Vous imaginez pour nous jeunes enfants ce que cela représen¬
tait. Un avenir de joie et d'amour : car tout le monde en l'an
2000 aimerait son prochain quel qu'il soit. Il n'y aurait plus de
pauvres, chacun ayant son nécessaire pour vivre et élever ses
enfants, grâce au progrès. L'an 2000 verrait les peuples
dans la joie.

Nous l'écoutions, attentifs, émerveillés, car cela était sûr,
il disait la vérité, l'avenir serait ce qu'il nous annonçait.

Aucun doute ne m'effleurant l'esprit, mon maître ne pou¬
vait pas se tromper, lui qui savait tout, qui chaque jour nous
faisait pour commencer la matinée, ou une leçon de morale ou
une leçon d'instruction civique.

C'est d'ailleurs à lui que je dois de n'avoir jamais manqué
une élection, d'aimer mon pays et de servir. « Servir les autres,
ceux qui en ont besoin, c'est notre devoir à tous », disait-il. J'ai
essayé toute ma vie, il avait raison sur ce point.

Mais voilà, mon maître s'était trompé. L'an 2000 ne sera
pas ce qu'il m'avait dit. La joie, la fraternité ne sont pas au ren¬
dez-vous. Au seuil de l'an 2000, la précarité est partout.

La jeunesse ou du moins une partie n'a aucun avenir. La
violence se développe, elle est devenue banale, presque natu¬
relle, elle nous est montrée avec complaisance par la télé. On
incendie, on tue, c'est presque normal.

Ces enfants sont devenus des fauves, c'est le fruit de
notre société. On ne naît pas mauvais, on le devient. Il y a for¬
cément dans l'homme quelque chose de bon, tout n'est pas à
jeter.

Alors, voyez-vous, l'an 2000 ! Je suis un vieil enfant
déçu. Le soleil ne sera pas celui de la joie et de l'amour des
hommes. On ne pourra pas chanter : « Allons au devant de la
vie, allons au devant du bonheur ».

\

Mon maître avait rêvé, comme moi. Je ne lui en veux

pas, il était sincère et enthousiaste, ce hussard de la Répu¬
blique qui a sorti tant d'enfants de leur milieu, car il y avait
avec moi pas mal d'enfants de nfilieux défavorisés comme on
dit maintenant. L'année de mon certificat d'études, nous étions
37 en classe, 36 reçus et plusieurs jeunes, fils de marchands de
peau de lapin, de champignons et de boules de pin, souvent
ivrognes de surcroît sont entrés à la Poste, à la SNCF. L'un
même a fait Centrale. Mon maître était un laïc, mais il a sûre¬
ment une bonne place au Paradis, au royaume des Justes.

' HELGE

N.D.L.R. - Ce texte nous a été communiqué par Jules
VAUTHIER (Le Grand), il n'engage que son auteur dont
nous ignorons le nom véritable.
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DES ANNEES EXTRAORDINAIRES...

Par Jacques TESS1ER

(Suite du numéro 556)

L'une de mes principales occu¬
pations, au cours des jours sui¬
vants, fut la rédaction de citations à
l'ordre du régiment, comportant
attribution (future) de la croix de
guerre, pour une kyrielle d'offi¬
ciers et de sous-officiers. Notre
chef de bataillon attachait une

grande importance à cette tâche
dans le souci, entre autres, de son

propre avancement après les hosti¬
lités. J'eus quelque peine à lui faire
admettre que, pour ce qui me
concernait, il m'était impossible de
célébrer la louange de mes propres
mérites mais il se laissa finalement
convaincre de rédiger lui-même
ma citation.

Une dizaine de jours après
l'armistice, l'ordre nous fut donné
de gagner un cantonnement tempo¬
raire dans une caserne de Hague-
nau. La grande question pour nous
était alors de savoir si nous étions
ou n'étions pas prisonniers. Il y
avait, apprenions-nous, environ
quarante mille militaires français
dans les diverses casernes de

Haguenau et, en tout et pour tout,
une ou deux compagnies d'Alle¬
mands. Les évasions auraient pu
être massives. Mais les autorités
allemandes firent habilement cou¬
rir le bruit que, dès la remise en
état des voies ferrées, les unités
françaises ayant combattu jusqu'à
l'armistice seraient rapatriées vers
l'ouest. Cette perspective nous
paraissait plausible.

J'eus le privilège, à ce
moment-là, de deux ou trois pro¬
menades, en automobile décou¬
verte, avec un capitaine allemand
du génie. En pénétrant dans la forêt
du Rhin, les troupes allemandes
avaient eu des morts et des blessés

par l'effet des mines et des gre¬

nades-pièges que nous y avions
installées. Nous possédions, au
P.C. du bataillon - dont nous
avions transporté les archives - des
plans aux deux-centièmes qui per¬
mettaient de localiser ces dange¬
reux engins à un mètre près. Je
reçus donc l'ordre d'accompagner
ce capitaine allemand pour l'aider
à neutraliser ce redoutable disposi¬
tif. Et c'est lui qui, parlant un peu
français, me dit un jour d'un air
entendu « Nous savions bien que
vous prépariez une contre-offen¬
sive dans ce secteur avec des chars

amphibies ». Il ne reçut naturelle¬
ment pas de ma part le moindre
démenti-

Une autre particularité de ce
séjour à Haguenau devait nous
revenir souvent en mémoire durant

les cinq années suivantes, surtout
dans les longues périodes de
disette, ce fut l'exceptionnelle sur¬
abondance du ravitaillement.
L'intendance avait en effet stocké
dans cette ville l'essentiel des pro¬
duits d'épicerie : conserves, bis¬
cuits, chocolat, café, etc., pour
toute l'armée d'Alsace. Pronosti¬

quant, à juste titre, que tout cela
allait être raflé par l'armée alle¬
mande, les officiers d'intendance
nous suppliaient presque de leur
acheter des boîtes de biscuits de
trois kilos, des plaques de chocolat
par blocs de deux kilos, du café
(vert) au kilo, et tout le reste à
l'avenant. Mais nous pensions
avoir une chance sur deux d'être,
quelques semaines plus tard, reve¬
nus dans nos foyers, de sorte que
nous avons très peu cédé aux solli¬
citations dont nous étions alors

l'objet. Nos regrets devaient être
d'autant plus cuisants par la suite.

Le 24 août dans la soirée, ce fut
enfin l'embarquement à la gare de
Haguenau, dans des wagons de
voyageurs. Pendant la première
demi-heure, la question se posa
encore : « Roulons-nous vers

l'ouest ou vers l'est ? » Très vite,
l'incertitude s'envola : nous rou¬

lions vers l'Allemagne et nous
étions donc bel et bien prisonniers
de guerre.

Notre débarquement eut lieu au

petit jour : nous étions à Nurem¬
berg et nous fûmes acheminés, à
pied bien entendu, vers l'Oflag
XIII A, dont la centaine de
baraques s'étendait sur la grande
plaine où s'étaient tenus, depuis
1933, les vastes rassemblements du
parti nazi. Ce 25 août, fête de saint
Louis, ne devait pas nous laisser le
meilleur des souvenirs. Notre sta¬

tionnement dura là trois ou quatre
heures, sous une bise glaciale,
après quoi, pour la première fois,
qui serait suivie de milliers
d'autres, il nous fut ordonné de
nous ranger cinq par cinq afin
d'être comptés, à la manière du
bétail. Ce cérémonial fut suivi de
la confiscation de nos armes,
sabres et pistolets, et de nos

jumelles, puis on nous répartit dans
les baraques. La file de cinq dans
laquelle je m'étais trouvé rangé,
par le plus grand des hasards, ce
matin-là, devait être, durant près de
cinq ans, ma « popote », unité ali¬
mentaire de base durant la capti¬
vité, dont les membres mettaient
en commun le contenu de tous les

colis, du moins pour la partie
comestible.

(A suivre)

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Mascottes. - II. Amoureuse. - III. Tir - Seul. - IV. Inceste. -

V. Noire - P.C. - VI. Age - Touat. - VII. Lera - Tari. - VIII. Eneide - If. - IX. Sesterces.

VERTICALEMENT. - 1. Matinales. - 2. Aminogène. - 3. Sorcières. - 4. Cu - Er - Ait. - 5.
Or - Set - Dé. - 6. Test - Oter. - 7. Tuée - U.A. - 8. Esu - Parie. - 9. Sélectifs.

Déjeuner
du

jeudi 7juin 2001

Voici la liste des présents : G.
ABRAMO, G. COMBESCURE,
Roland MIGNOT avec une grande
lettre en allemand de BLESSING
de Stuttgart, FOMPROIX, DEL-
SART, Marcel VANDEN
BORDE, notre maître d'hôtel
belge, Madame JEANNESSON,
Madame BOUDET, les deux
dames ROSE, Madame RICHET,
Madame HADET, Claire et René
APPERT, et pour représenter
dignement le V B : Marcel MOU-
RIER. Monique LEGAL et André
LENZI sont arrivés légèrement en
retard pour la première fois.

- M. et Madame VERBA

s'étaient excusés.

- Pierre BAROZZI, dont la
santé est maintenant fragile n'a pu
venir, il est en train de se faire
refaire de nouvelles dents.

- André EVEZARD a été vic¬
time d'une grosse entorse lors
d'une escapade dans la nature.

La bouteille a été gagnée par
Roland MIGNOT mais remise
tout de suite en jeu, elle fut attri¬
buée à Monique LEGAL.

Le passage du Moine n'a pu se
faire et c'est ABRAMO qui est
venu faire la manche. On suppose
que BROCHETON a emmené le
Moine à Dax.

Jean BEUDOT

A DIEU

Armand ISTA

Nous apprenons le décès
le 20 mai à Liège (Belgique)
du dernier Président de
l'Amicale des Prisonniers de
Guerre de nos Stalags. Il
était entièrement dévoué à la
cause qui est aussi la nôtre.

Nous avons eu avec

Armand ISTA, pendant de
longues années des relations
fraternelles, lorsqu'il venait
en France mais surtout lors¬

qu'il organisait si bien nos
rencontres en Belgique.

Chaque année nous
étions reçus dans une ville
différente, jusqu'à ce que ce
soit toujours à Namur
lorsque les bonnes volontés
se sont raréfiées.

A Jeanne, son épouse qui
Ta si bien secondé, aux

camarades restant du Bureau

qui l'entouraient, nous pré¬
sentons nos condoléances

attristées, les assurant que
nous garderons le souvenir
d'Armand et de ce qu'il a
fait, pour que soit maintenue
l'amitié née dans la captivité
commune de 1940 à 1945.

René APPERT

Nous venons d'apprendre
que Lucien BASTIDE, Secré¬
taire perpétuel de notre Ami¬
cale venait de franchir le cap
des 90 printemps. Nous lui
souhaitons un bon anniversaire
car il est la « mémoire vivante »

de notre Amicale. Il est tou¬

jours de bon conseil même si
son jeu de jambes n'est plus ce
qu'il était, mais bien sûr, ça
n'a rien à voir.

Le Bureau

***

- LELUAN Raymond,
76000 Rouen. Attend son

« Lien » mensuel pour s'en
régaler. Ça fait plaisir.

- HARDOUIN André,
86300 Chauvigny. Merci à ton
épouse de prendre la plume
pour toi et de nous dire votre
plaisir à la lecture du « Lien ».
Bien sûr, nos rangs s'amenui¬
sent mais ceux qui restent sont
encore là pour n'oublier per¬
sonne. Soyez heureux tous
les deux.

- Madame Marius LEN-

GELE, 62200 Soissons. L'âge
importe peu et le vôtre ne nous

impressionne pas, nous vivons
tous dans ce même environne¬
ment. Je constate que votre
écriture est ferme et si vous
trouvez quelque plaisir à nous
lire, nous en serons ravis. Votre
abonnement au « Lien » sera

prolongé sans frais. Le Bureau
de l'Amicale vous fait la bise.

- Une photo de notre Grand
Jules (VAUTHIER) accompa¬
gnait la lettre de Marie-José sa
fille. Que son frère Gilles, avec
elle et son mari, trouvent ici le
témoignage d'une amitié que le
temps n'effacera pas.

Madame Marthe

BREUILLER, 89520 Sainteuil.
Merci d'apprécier notre persé¬
vérance.

- KESSLER Auguste,
88100 Saint-Dié. Louis MORI-
ZOT sera heureux d'avoir de tes

nouvelles.

- Robert TRIGNAC, 21000
Dijon. Adresse ses amitiés à
ceux qui l'ont connu au Lazarett
de Ludwigsburg et en particu¬
lier à Albert HEMARD, Sté¬
phane DELATTRE, Albert
GUERRIER, sans oublier Jean
FROMENTIN.

- Eugène HARBEBY et
Madame, 85300 Soullans :
« Un grand merci aux dévoués
bénévoles qui continuent de
faire vivre notre journal, au-
delà de nos espérances, malgré
le travail assidu et contraignant
que cela représente et l'âge qui
taraude les articulations. Mes
amitiés en particulier à René
APPERT, à Louis BROCHE-

TON, ainsi qu'à leurs épouses, à
notre ancien Président Jean

FROMENTIN, ancien comme

moi de Faurndau, ainsi qu'à
VIEILLEFOSSE qui donne
parfois de ses nouvelles et cite
la Kleemann Fabrik où nous

passâmes de longs mois l'un
près de l'autre ».

- Raymond MILLERIOUX
et madame, 45500 Gien. Merci
à Solange de bien soigner notre
Raymond qui est en bonne
voie de guérison. Ses amis
pensent à lui.

- Madame René BOY,
58000 Nevers. Merci pour l'in¬
térêt que vous portez à notre
Amicale afin de garder le
souvenir d'un cher disparu.

- DEVENET Jules, 75018
Paris. Nous savons que ta pen¬
sée est souvent avec nous.

Soigne-toi bien.
- PUPIDON Jean, 21400

Châtillon-sur-Seine. Nous ten¬

tons de rendre ce « Lien » aussi
intéressant que possible pour
qu'il porte bien son nom.

- André VREL, 75018
Paris. Adresse ses amitiés à
tous et en particulier à ceux de
Ulm et Sussen.

- Madame DUFOUR,
93600 Aulnay-sous-Bois.
Adresse un grand bonjour à
Madame HERBAIN de Nan-
teuil - le - Haudoin, en souve¬

nir de leurs maris camarades
de captivité.

- Jean VIEILLEFOSSE,
54230 Neuves-Maisons. Les

octogénaires du Bureau, et tous
les autres sont très sensibles à
tes compliments, mais plus par¬
ticulièrement comme tu l'écris :

« Le jeune HARBEBY, de
Kleemann, de Faurdau et Gas¬
ton HINGRE de Donzof », qui
sauront en lisant ce « Lien »

qu'ils ne sont pas oubliés.

- Paul LOIRAT, 75018
Paris. Les Gaisbourgeois que
sont ABRAMO et MIGNOT
sont très sensibles à tes amitiés.
Ils t'attendent pour la rentrée de
septembre.

- Adrien SAINGRE, 89390
Ravières. C'est bien souvent

que l'un de nous se demande où
sont passés les compagnons de
nos misères et regrettent aussi
de ne plus lire aucun de ces
noms qui nous étaient familiers.
Le temps a fait son œuvre. Car
ce n'est pas l'oubli, mais bien
souvent maintenant le passage
par l'autre chemin. Merci d'ap¬
précier « Le Lien » et comme tu
l'écris « tenez bon la corde »

malgré les misères de l'âge, ton
épouse et toi. Ton humour vous
y aidera beaucoup. Les
dames du Bureau parisien
vous font la bise.



ParRobertVERBA

En1943,trouvantque

l'arméeallemandeman¬

quaitdemilitaires,Hitlerdonna

l'ordrederecrutertous

lesjeunesgensde12à15ans.

Troissemainesplustard,leColonelSeinborg

vérifiaunepetiteSectioncomposéedecesnouveaux

militaires.

-Soldats,vousallezpartiraufront,je

n'ai

qu'uneconsigneàvousdonner,c'estcelle-là:«A

chacunsonhomme!»...Alorsvotremissionsera

bienremplie.

S'adressantaupremierjeunedurang:

-Quelesttonnom?

-Frantz!

-Tesens-tucapabledetuerunsoldatennemi?

-Oh!Oui,monColonel.

-Ettoi,quelesttonnom?

-Konrad.

-Tutuerasunennemi?

-Oh!Oui,biensûrmonColonel.

-Ettoi,tonnom?

-Kurt.

-Tutuerasunennemi?

-Nonseulement

j'entueraiun,monColonel,

mais

j'entueraideux!...Pournotregloire!

Aumomentoùilprononcecettephrase,le

soldatquisetrouvaitàsoncôtédéposasonfusil

et

s'éloigna.

-Hep!

s'écrialeColonel,quies-tu?

-Friedricht.

-Tu

t'enva,mesemble-t-il?

-Biensûr,monColonel,Kurtvatuerle

mien!Alorsmamissionestaccomplie...Jerentre

àlamaison.

Auconseilderévision,

Jean-Claude,sur¬

nomméparsesamis«LeRoublard»,

n'avaitqu'une

seuleidée:êtreréformé.

PassantdevantleMajor,cedernierluidit:

-Répondezàunequestion:«Lisez-moice

qu'il

y

aécritsurcetableau?

-Queltableau?ditnotrefutéJean-Claude,jene

voispasdetableau.

-Parfait!Eneffet,il

n'yapasdetableau,ditle

Major.

C'estbien:«Bonpourleservice»...

/P^^

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606
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Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro556)

Au

Kuh-Berg,lethermomètre

estdescendu

jusqu'àmoinstrente-

deuxdegrés...Confinésdansleurs

alvéoles,lesgarssontanéantis...

Onnedirajamaisassez

l'épreuve

physiqueetmoralequeces

hommesendurent...Endehorsde

leurdevoir,

qu'ont-ilsfaitspour

mériteruntelcalvaire?...

Aufildesjoursqui

s'écoulent,

lapatience

s'use,s'étiole,sedis¬

perse,atteignant,parfois,les

limitesdudésespoir...àtraversles

informationstronquéesquileur

parviennent,ilssesententbernés,

incompris,gênants...Etce

n'est

paslemoindredeleurstortures

quecettesensation

d'oubliquiles

assaille...Desmortsvivants,ils

ont

l'impressiond'être...Parfois,

celadevientobsessionnel,
insup¬

portable,

l'angoisselesétreintavec

ledésir

d'enfinirparlesmoyens

extrêmes...Desmilliers

d'entre

euxmettrontfinàleursjoursdans

ladésespérance...Ceuxqui
résis¬

tentquandmêmeadoptentla
pas¬

sivitédesreclusdevantcequileur

estimposé:Regarderlaneige

tomber...Luttercontrelefroid...

Pallierà

l'insuffisancedenourri¬

ture...Répondreauxappels...

Subirlecoucherobligatoire,les

malaises,lescorvées,letravail

forcé...Rafistolerleshardes,

chas¬

serlesparasitescorporels...La

forcecoercitivequineparvient

pasàlesassagirtrouveunallié

danslefatalismedesindividus.

Antoinetombemalade...

Quelquechose

d'étrange,indiscer¬

nable...Ce

n'estpasdubidon,sa

températuredépassequarante,il

estcomplètementdanslesvapes,

lecoltardesdestinsenperdition...

Pastransportable,etoù?...Le
tou¬

bib

s'inquiète,iln'ariensousla

main,pasdequinineouunsulfate

quelconque,siçacontinue,le

trouvèrevaluiclaquerdansles

minettes...Alors!auxgrands

mauxlesgrandsremèdes...Illui

faitingurgiterdeslitresetdes

litres

d'eaudurobinet...Pireque

lestourmentsmoyenâgeux

c'est...

Troisjoursçadure...Etpuis,

commelesemmerdeurspatentés

çacrèvepasfacile,lechérubin

remonteensurface...Faible

commeunebergèreauxblancs

moutons...maissuffisamment

d'attaquepourselancerdans

l'écritured'unerevueenseize

tableaux...Ilenprofite,

l'infirme¬

rie,

c'estleseulendroitducamp

oùleslitsnesontpassuperposés,

oùilyadesdraps,descabinets

d'aisancenormauxetdelaclarté.

(Asuivre)

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

HORIZONTALEMENT.
-I.Seditdesobjetsoudesanimaux

fétichesqui,seloncertains,portentbonheur,particulièrementsousles

drapeaux.

-II.Femmeéprise,passionnéepour

quelqu'unouquelque

chose.

-III.On

s'yrendàsonstandaussibienàl'arméequ'àlafoire-

Abandonnée.
-IV.Rapportprohibéentreparents.-V.Elleabuun

coupdetrop!

-Partiàgauche.-VI.Lesfemmescoquetteslecache

souvent

-Halat.-VILRâleàtoutboutdechampàtortetàtravers-

Misàsec.

-VIII.DouzechantsdeVirgile-Trianglehérisséde

pointesoù

l'onplantelesciergesdansleséglises.-IX.Ilsvalaientun

quartdedenier.

VERTICALEMENT
-1.Habituéesànepasfairelagrassemati¬

née.

-2.RadicalunivalentNH2,dontlasubstitutionàunhydrogène

fournituneaminé.

-3.Onnommesouventainsilesfemmes

méchantesquiontlemauvaisœil!
-4.Symboleducuivre-Fin

d'infi¬

nitif

-

D'unverbepossessif.-5.Enêtrecoususignifiequ'onrouledes¬

sus!

-Plateausurlequelonprendlesprisesdevues-Aplus

qu'un

enverset

qu'unendroit.-6.Epreuvequipermetdejugerquelque

chose

-Retirer.-7.Descendue-Conspua(phonétique).-8.Détérioré

encommençantparlebas

-Jesuis«sur»que...voustrouverezce

mot!

-9.Fondéssurunchoix.

L'amitiésecultive

Commeuneplanteenpot.

Nitropfroid,nitropchaud,

Çalarendraitchétive.

L'amitiéc'estundon

Trèsraredansunmonde

Quivasafolleronde

Ignorantlespardons.

L'amitié,c'estlapierre

Précieuseoùnotrecœur

Trouve,loindesrancœurs,

Lesymboledulierre.

L'amitié,c'estsavoir

Qu'unautreêtrevousaime,

Roi,Princeoubienbohème

Avecousanspouvoir.

L'amitiés'évertue

Aprouversesbienfaits

Enmillepetitsfaits

Qui,tous,seperpétuent.

L'amitiéc'estpenser

Sanschercheràcomprendre,

Aposséder,àprendre,

Oumême...Aselasser.

L'amitiévousfaitdigne

Detoutesconfessions,

Destroubles,despassions,

Desbonheurs...oudesguignes.

C'estpourquoi,parpitié,

Humblement,jedemande

L'inestimableoffrande...

D'avoirvotre...Amitié.
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ParRobertVERBA

Nousvoiciautempsdes

vacances...Noussouhaitons

qu'ellessoientbénéfiquespour

tousetsurtoutpournosfidèles

amisetamiesqui

n'arriventpasà

oublierlescinqannéesquenous

avonsvécuesdansnotrejeunesse.

Profitonsdecellesquinous

restentetgardonssurtouten

sou¬

venirces

cinquante-septannées

quiontsuivisnosmalheurs,en

nousapportantlebonheur.

Merciàvous,merciencore

pourvotrefidélitéànotreAmicale

etmercipourvosdonsà:

-AIGUILLONRobert,79000

Niort,quinousposelaquestion:

L'HUMANITE

A-T-ELLEUNAVENIR?

Parmilesmauxdenotre

tempsilenestquialimentent

l'ac¬

tualitéetparleursnuisancesonun

impactnonnégligeablesur

l'en¬

sembledelapopulation.

Cesmauxsontlapollution,le

cultede

l'argentetlaviolence.

Leréchauffementdenotre

planète

n'estplusunehypothèse

maisuneréalité.Unchangement

climatiquesemblesedessiner.Il

semanifestepardesintempéries

inhabituellesetàrépétition

-alors

qu'oncontinuedepolluersans

tropsesoucierdulendemain

-

outre

l'environnementnousavons

apprisàvivreaveclavachefolle

etsesconséquencessurlecontenu

denosassiettes.Lesépidémiesà

l'humeurvagabondeignorentles

frontières.Agressée,malmenée,la

natureserévolte.Sonmessageest

clair,à

l'hommed'entenircompte

avant

qu'ilnesoittroptard.

Pratiquerlecultede

l'argent

c'estalleràlarechercheduprofit

biensouventpardesmoyenspeu

édifiantssusceptiblesdeconduire

àladérive,àlamalversation.Là,

jepenseauxpersonnesâgées,très

courtisées,quisontvictimesdece

malspécifique

qu'estl'arnaque.

Lesténorsdelamagouille,à

l'imaginationfertile,nuisentsur

l'impunitédesméfaitsqu'ils

accomplissent.Endéfinitive,
nom¬

breuxsontceuxquisefont

épin-

gler.

Aujourd'hui,lesaffairespoli-

tico

-financièresretiennent

l'attentiondesFrançaisparce

qu'ellesontpourcorollairelamise

enexamen

d'hommespolitiqueet

aveceuxdespersonnages

d'une

moralitédouteuse.

L'obsessiondu

profitetunattachementviscéral

auxprivilègessontdenatureà

compromettreetàconduire

l'hommeàsaperte.

Laviolencefaitpartiedu

pay¬

sagehélas!Çaetlà,eten

particu¬

lierdanslesquartiersdifficiles,

desjeunesvoyousfontlaloi.Ils

sèmentlapeur,ledésordre,

s'en

prennentauxbiensetaux

per¬

sonnes,brisentdesvitrines,

incen¬

dientdesvéhiculentet

disparais¬

sentavantquelapolice

intervienne.

L'insécuritéestdans

larue,letrain,lebus,lemétro,

parfoisdansdeshôpitaux.Dans

leslycéesetcollègeslesincidents

semultiplient,lesagressions

ver¬

balesetphysiquessontàla

hausse.Lamontéedelaviolence

desjeunessuscite

l'inquiétude.La

violenceestcontagieuse,làestle

péril.

Faceauxdangersetàtousles

mauxdenotretemps,faceàun

mondepavé

d'incertitudeset

secouépar

d'innombrablesturbu¬

lencesonpeut,raisonnablement,

seposercettequestion:«

L'hu¬

manité

a-t-elleunavenir?».

-BLANCAndré,07260

Rosières.

-MadameBARELLIBer¬

nard,893400Hyères.

-FRANCESJean,24100

Couze-et-Saint-Front.

-JAFFRAYAndré,62158

L'Arbret.Demandel'adressede

notreami

Jean-PaulBONIFACE

quidemeure9,impasseMichelet,

62000Arras.

-JOUILLEROTGaston,

25150

Pont-de-Roide,quenous

remercionspoursagénérositéet

quinousécrit:«Cecherjournal«

LeLien»quinousrelieentregens

delamêmegénération,et

s'ame¬

nuise

d'annéeenannée,brefc'est

aussibienainsiparlestempsqui

courent.Jerelissouventles

articlesdeM.RenéLUCAS.Il

voyaitloin.

L'avenirn'estpas

brillant,maismalheureusementon

récolteceque

l'onasemé.Robert

VERBAdans«LeLien»

d'avril

dernierécrit:Petitàpetitnos

amiesetamisnousquittentpour

unmondemeilleur(que

l'ondit),

detoutefaçonilneserapasplus

laidqueceluioù

l'onvitetl'ona

ditetencoreditbiendeschoses...

Atousleslecteursdu«Lien»,

j'adressemesmeilleursvœuxde

santé

d'abord,etàtoutesettous,

inconnusdevue,maisprésentpar

lejournal,mafraternelleamitié».

-KALINDERIANPaul,

13001Marseille.

-MadamePRADELLE

D'AI-

SERAY,21110Genlis.

-RAVELJulien,69290

Craponne.

-ROCHEEmile,69490

Saint

-Romain-de-Popey.

-TRINQUEBernard,Prési¬

dentdudépartementdeCondom

(32100).

-VANNOYE-BEAUS-

SARTPierre,59280Armentières.

-NosamisPINEAU,fidèles

parmilesfidèlesdupremierjeudi

dumoisnousdisent

qu'ilssont

bienarrivésàHossegorle30mai

aprèsavoireutrèschaudpendant

levoyage.Ilssouhaitentde

bonnesvacancesàtous.

NOTEZBIENÇ>ZJE...

Siparminosamisetamies

quelques-unsontune

anecdoteànousracontersurnotrepériodedecaptivité,

c'estavecleplusgrandplaisirquenouslesferons

paraîtresurlesprochainsjournauxàconditionquevous

lesenvoyezentrele

1erjuilletetle15septembre2001à

l'adresseci-dessous:

MonsieurRobertVERBA

VillaDialy,42,avenuedesAbatilles

33120Arcachon
-Téléphone:0556837728

BONNESVACANCESATOUS

ArmandISXA

ENCOREUNAMIQUINOUSQUITTE

ArmandISTAétaitdepuislongtempsPrésidentde

l'AmicaledesPrisonniersdeGuerredesStalagsVen

Belgique.

Il

s'estéteintàlasuited'unelonguemaladiequi

l'aobligédequittersesfonctionsetl'Amicaleacesséde

fonctionner.

Nousprésentonsàsonépouseainsi

qu'àsafamillenos

plussincèrescondoléances.Nousconserveronslesouvenir

d'uncamaradetoutàfaitdévouéàlacauseP.G.etd'uncom¬

mercetrèsagréable.Jerepenseauxfaitsévoquésparnosamis

LANGEVINetGEHINauretourdeleursvacancesàlasuite

desvisitesàMenton.

AucoursdenotreAssembléeGénéraledu6mars1960,

Armandavaitéténommédéléguégénéralde

l'AmicaleduSta¬

lagVBpourlaBelgique,chargéofficiellementdereprésenter

l'AmicaleauprèsdesAssociationsd'anciensprisonniersde

guerre.Nousavionsleplaisirdesavisiteainsiquecelledeson

épouseàchacunedenosAssembléesGénérales.Achaque

AssembléeGénéralebelge,notreAmicaleétaitreprésentée.Je

n'aipumerendreàladernière,monépouseétantsouffrante,

maisnotreamieOdetteROSE,accompagnéedesacousine,

avaitfaitledéplacementàNamur.Cetteentente

franco-belge

étaitlasuitedesévénementsquenousavionsvécusde1940à

1945.Cequiprouvequemalgrélanaissancedansunautre

paysquelesien

n'estpasunebarrièreàuneententeetàune

compréhension.

Encoreunamitrèscherquinousquitte,maishélas,

noussommesobligésdevoir

s'enfuirlesannéesetilnenous

restequelesouvenirdesmomentsquenousavonspassés

ensemble,

gardons-les.

LaliaisonaveclesP.G.belgessefaittoujoursparnotre

amiVANDENBORNEquenousvoyonsunefoisparmois.

Aucoursdenotreréunionmensuelledejuin,avecles

StalagsVA

-YC,nousavonsobservéuneminutedesilence

à

l'attentiond'Armand.

Soisassuré,cherami,quenousgarderonsenmémoire

lesouvenir

d'unamifidèleetdévoué.

Etvous,chèreamie,nousvoussouhaitonscourageet

sommesdetoutcœuravecvous.

MarcelMOURIER

CARNETNOIR

C'esttoujoursavecautantdetristessequenousapprenonslesdécèsde:

-MadameGermaineBATUT,survenule8mai2001dans

sa

91eannéeàMantes-la-Jolie.

-CHAREYONAndré,Fras,07190Saint-Pierreville.Sachère

épousenousécrit:«Il

n'avaitjamaisoubliésescamaradesdecaptivité...et

moinonplus».

-CHARPENELJulien,26770Taulignan.Nousaégalement

quittésle8avril2001.

-DEMANNYGeorges,Léon,René,67110Reichshoffen.Nousa

quittésle7avrilà

l'âgede91ans.

Nouspartageonslapeinedetoutescesfamilleséploréesetleurs

adressonsnosaffectueusescondoléances.


